
  

Depuis mars 2020, nous traversons une crise sanitaire inédite qui a 
chamboulé nos  conditions  et  habitudes de  vie. Certaines  person‐
nes, à défaut d’une solution d’accueil familiale ou institutionnelle se 
sont retrouvées confinées à  la Maison ATHEOL, pendant plusieurs 
semaines …  

 

Cette situation est venue bouleverser nos habitudes inhérentes à la 
pratique de l’accueil temporaire. Je tiens à remercier les salariés de 
la Maison ATHEOL pour leur professionnalisme et leur engagement 
en s’adaptant aux contraintes évolutives de la crise du COVID19 et 
réinventant  l’accompagnement de nos bénéficiaires devenus  rési‐
dents à durée indéterminée. Et, je tiens à saluer la formidable capa‐
cité d’adaptation des personnes en situation de handicap pendant 
ces semaines de confinement, qui ont dû renoncer à certaines habi‐
tudes, comme celle d’aller boire un verre en extérieur, aller faire des 
courses… 

 

Je  souhaite,  avec  tous  les  profes‐
sionnels de  la Maison ATHEOL, ex‐
primer  toute  notre  admiration  aux 
aidants familiaux qui ont dû, en rai‐
son  de  fermetures  ou  restrictions 
d’accueil  des  établissements  du 
médico‐social,  assurer  à  temps‐
plein,  l’accompagnement  de  leur 
proche à leur domicile. 

 

 L’éditorial par Catherine Petitcorps 
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A l’épreuve du COVID 

La Vie d’Athéol 
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CONFINEMENT : Acte 1 « Le temps 
suspendu » 

 

Avec  plusieurs  établissements  médico‐
sociaux,  La Maison Athéol  a  continué  à 
fonctionner à compter du début du pre‐
mier confinement décrété au niveau na‐
tional (le 16 mars 2020) pour 2 enfants et 
4 adultes en situation de handicap. Cette 
volonté  de  poursuivre  les  accueils  avait 
été  discutée  et  décidée  en  lien  avec  les 
autorités  dont  dépend  l’établissement… 

d’autant que ces 6 personnes n’avaient aucune autre solution 
d’hébergement. 

A  ces  situations,  4  enfants  et  5  adultes  ont  été  accueillis  en 
urgence  durant  ce  confinement  (de mars  à  avril). Un  travail 
conséquent  d’accompagnement  pour  la  réalisation  d’un  test 
COVID‐19 a ainsi dû être réalisé avec le concours de l’ensemble 
des  professionnels.  Concrètement,  des  accompagnements  à 
partir du domicile ont été menés par l’équipe pour permettre à 
la personne de  se  faire dépister en amont de  son accueil, en 
lien avec les médecins généralistes et les laboratoires d’analy‐
ses médicales. 

Les  raisons ayant  justifié  la mise en œuvre d’un séjour en ac‐
cueil temporaire sont assez simples : permettre d’offrir du répit 
aux aidants de la personne, bien souvent exténués et avec par‐
fois le sentiment d’avoir été livrés à eux‐mêmes, et à la person‐
ne de souffler pour mieux revenir dans son milieu de vie habi‐
tuel. Si ces accueils organisés dans l’urgence ont dû nécessiter 
de la part des professionnels une grande adaptation et réactivi‐

té,  ils ont  aussi demandé patience  et  réassurance pour  17 
situations de personnes qui ne connaissaient pas l’établisse‐
ment, voire même  l’institution, et ayant bénéficié d’un ac‐
cueil depuis le 16 mars. 

La période de déconfinement a permis à de nombreux en‐

fants et adultes de retourner dans des établissements qu’ils 

fréquentaient  jusqu’alors.  Néanmoins,  les  demandes  ont 

continué d’affluer depuis cette période,  laissant penser que 

les aidants ont été très éprouvés par cette crise sanitaire. 

CONFINEMENT : Acte 2 « Un vilain refrain » 
 

L’annonce d’un second confinement au mois de novembre a 

été moins difficilement vécue par  tous que  le confinement 

en lui‐même. Ce coup‐ci, La Maison Athéol a été durement 

et  durablement  touchée  avec  plus  d’une  vingtaine  de  cas 

COVID+ découverts durant cette période, n’épargnant ni les 

personnes accueillies… encore moins les professionnels.  La 

situation  est  désormais  sous  contrôle  grâce  aux  soutiens 

dont l’établissement a pu bénéficier.  

Espérons désormais que la résilience née de cette sombre et 

éprouvante  expérience  puisse  profiter  aux  personnes  qui 

reviennent aujourd’hui en séjour, dans un esprit de cohésion 

nourri et plus fort. 

 

 

 

Article rédigé par  Thomas, chef de  service  

Comme si l’histoire venait se répéter, La Maison Athéol, pour les personnes accueillies et les professionnels, a traversé 

deux périodes de confinement, au cours desquelles il a fallu composer. 

  Thomas  

Une réponse innovante pour les enfants 

 Le Lieu de Vie ouvert à La Landec le 30 novembre dernier a pour but de répondre à l’ac‐
cueil de 5 enfants en situation de handicap et confiés à l’Aide Sociale à l’Enfance (ASE) qui dépend 
du département. 
 

L’association Athéol a développé ce projet cofinancé à  la  fois par  l’Agence Régionale de Santé 
(ARS) Bretagne et à la fois par le Conseil Départemental des Côtes d’Armor. 

 L’ouverture de ce  lieu permet un nouveau modèle de réponse, au plus proche du milieu de vie 
ordinaire, prenant en compte les besoins de chaque enfant, des besoins liés à la fois à leur situa‐
tion de handicap et à leur situation familiale et sociale. 

Pour ce faire la maison a été adaptée et une équipe formée accompagne jour et nuit ces enfants 
pour  leur apporter bien‐être et  sécurité. Ce projet doit permettre  la poursuite de  la  recherche 
d’un lieu de vie pérenne auprès d’un assistant familial ou autre dispositif d’accueil de l’ASE. 

Les enfants habitent dans une maison, où chacun a sa propre chambre, aménagée grâce à la par‐
ticipation de l’entreprise Oléron ainsi qu’aux dons de particuliers. 

Les enfants, accompagnés par cette nouvelle équipe, ont pu faire connaissance avec le voisinage, 
c’est vraiment sympa. Certains acceptent même que nous allions nourrir  leurs animaux  (chèvres, oiseaux). Cela plaît beaucoup 
aux enfants et permet d’inscrire ce projet dans l’environnement local. 

 Timothée et Louise 



Interview d’un professionnel 

La Vie d’Athéol 

 

Peux‐tu te présenter ? 

Je m’appelle Béatrice, j’ai 57 ans et suis maman de 3 fils. En début de carrière professionnelle, j’ai été institutrice pendant 10 
ans, puis j’ai tenu un commerce, fait les marchés… Pendant 2 ans j’ai accompagné des enfants en situation de handicap à l’é‐

cole en tant qu’Auxiliaire de Vie Scolaire (AVS). J’ai envoyé mon CV à l’IME des Qua‐
tre‐Vaulx de Saint‐Cast, mon profil particulier a intéressé la direction de la structu‐
re,  j’ai fait des remplacements, découvert  les enfants et adolescents polyhandica‐
pés et confirmé ma décision de me  former.  Je suis Accompagnante Educative et 
Sociale (AES)  
 

A la Maison Athéol j’ai eu un coup de cœur… C’est ici que j’aime travailler, le plus 
souvent sur l’unité adultes, parfois sur celle des enfants. 
 

Qu’aimes‐tu dans ton travail sur l’unité adulte ? 

J’aime prendre le temps d’accompagner les personnes dans la douceur des gestes, 
des paroles, travailler sans pression, au plus près de  leurs demandes, de  leurs be‐
soins, il y a des échanges, des moments rares, il y a des retours de la part des per‐
sonnes, de vrais échanges sincères. Travailler eu sein de  l’équipe est primordial et 
enrichissant, nous avons le même engagement 
 

Tu travailles également sur les habitats partagés ? 

En effet depuis  février 2020, Azilis et moi  intervenons en  tant qu’animatrices au‐
près des habitants des logements partagés de Lamballe et Maroué. Notre rôle est 
de proposer des activités, de répondre à des besoins et des demandes en termes 
d’animation. Par exemple, avec Marie,  je  l’accompagne pour des  séances d’équi‐
thérapie. Nous avons un véhicule qui nous permet  les sorties, une  liberté de nous 
déplacer…c’est ainsi que nous sommes allés à la Vallée des Saints… Nous avons des 

projets, des idées, nous rencontrons des personnes passionnées et motivées… Nous avons aussi des échanges avec les profes‐
sionnels du CIAS qui accompagnent au quotidien les personnes. Là aussi, nous retrouvons le travail d’équipe qui permet d’enri‐
chir nos accompagnements 
 

Ce n’est pas une période facile avec ce virus… ? 

C’est une période difficile et angoissante, nous avons à nous adapter, à partager notre énergie et notre enthousiasme. 
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Interview réalisée par  Régis, moniteur éducateur 

 Béatrice 

 

Les enfants forment un groupe aux facettes multiples et les professionnels s’atta‐
chent à prendre en compte la singularité de chacun. 

 

Ce  projet  est  encore  dans  sa  phase  expérimentale ;  toute  l’équipe  a  à  cœur  de 
poursuivre cette belle aventure, dans l’intérêt des enfants. 

 

Article rédigé par l’équipe du Lieu de Vie 

Les enfants du Lieu de Vie 
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Océane est accueillie à la Maison Athéol depuis l'âge de 7 ans. 

 

Aujourd'hui, c'est une jeune femme de 20 ans Océane,   qui s'entretient avec moi Azilis Caouissin,   AMP 
sur l'unité adulte. Ce dialogue est le reflet des échanges quotidiens que nous avons eus ensemble. 

Confinée oui. Nous sommes en novembre 2020 et Océane se retrouve pour la seconde fois « bloquée » à 
La Maison Athéol, alors qu'elle venait seulement y passer le week‐end. 

Quand elle s'exprime, c'est toujours avec le sourire. Un sourire qui peut éclater de rire, de joie. Mais qui 
peut aussi cacher des doutes, des questions, des peurs et de  la peine. Océane, c'est une  jeune  femme 
pleine de sensibilité, qui a des choses à dire. 

 

Océane : J'étais de passage pour le week‐end quand j'ai appris qu'il y avait un cas positif au sein de l'établissement. Puis il y a 
eu plusieurs tests qui se sont révélés positifs également. On m'a dit : « Reste bien dans ta chambre ». J'y suis restée toute la 
journée et j'ai pleuré. L'atmosphère était tendue. Les professionnels aussi. Il y avait de l'agitation. 

 

Azilis:   Effectivement, c'était une situation inédite. Les professionnels présents ont du gérer beaucoup de choses nouvelles et 
s'adapter rapidement pour protéger  les bénéficiaires. Notre stress,  l'émotion,  la peur… Tu as dû  le ressentir. On ne maitrise 
pas toujours ce que l'on transmet. 

 

O: Je comprends tout ça. J'ai l'impression que ça touche tout le monde. Lors du premier confinement, alors que 
j'étais restée 3 mois ici, c'était différent car c'était la première fois. Et puis je n'étais pas isolée dans ma chambre, 
comme aujourd'hui. 

 

 

A: Nous,  l'équipe, avons une  charge 
importante  de  travail,  avec  de  nou‐
veaux protocoles à mettre en place. 
Je  ressens  une  charge  émotionnelle 
plus  forte aussi, de  la pression. Mais 
malgré cela,  l'important, c'est d'être 
attentif  à  toi,  à  tes  ressentis.  Il  faut 
être  présent.  Passer  du  temps  avec 
toi  dans  ta  chambre,  pour  discuter, 
écouter de la musique, jouer, décon‐
ner...Essayer  de  rendre  l'isolement 
supportable. 

 

O: Je m'occupe comme je peux : séries télé, musi‐
que, jeux de société, le piano qu'on a installé dans 
ma chambre. Mais les journées me paraissent lon‐
gues. Le plus dur, c'est le manque de mes amis de 
l'IEM, car c'est un peu comme ma famille. Mais  je 
suis rassurée de ne pas leur avoir transmis le virus, 
en même temps. 

 

A: Cet  isolement nous   donne du temps pour dis‐
cuter et apprendre à mieux nous connaître. J'aime 
beaucoup nos discussions, ta curiosité. Je suis im‐
pressionnée par ta maturité,  la profondeur de tes 
réflexions.  Toutes  ces  questions  que  tu  te  poses 
sur la vie, sur ce qu'on vit en ce moment. 

Tu me  demandes  souvent  :  «  et  toi,  t'en  penses 
quoi ? » et je ne sais pas toujours quoi répondre. 

 

Regard croisé 

« Passer du temps 

avec toi dans ta 

chambre, pour 

discuter, écouter 

de la musique, 

jouer, 

déconner...Essaye

r  de rendre 

l’isolement  

supportable »  

  Océane  

   

  Azilis 



 
 

O: C'est vrai que j'y pense beaucoup. On n'a qu'une vie, mais avec le vi‐
rus, c'est comme si on n'en n'avait plus. Enfin si, ce virus, c'est notre vie 
maintenant. Tout est compliqué.  Il  faut se poser  la question  : « est‐ce 
qu'on a le droit ? Est‐ce qu'on peut ? » pour chacune de nos actions. 

 
 

A: J'ai senti ton besoin d'en parler, de comprendre, de trouver un sens à 
tout ça. Alors on en a parlé, encore et encore. 

 
O: Mais s'il y a une chose de positive à dire, c'est que  je sais où  je vais 
passer le week‐end, puisque je suis bloquée ici (rires). 

 

A: Tu es capable d'en rire. Ça montre ta force mentale. J'ai compris que 
pour toi, savoir où tu vas, c'est vital. Et la covid vient perturber tout ça. 

 

O: C'est  déjà  compliqué  à  la  base. Mes  séjours, mes week‐ends,  c'est 
toute une organisation, et c'est ma vie. J'ai besoin de savoir où je vais. 
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Regard croisé 

 Azilis & Océane , au piano 

 Azilis & Océane , en  promenade 

 

Mais  je tiens à finir sur une note positive et dire que je me plais beaucoup à Athéol.  

C'est un lieu où je me sens bien, et c'est important de le dire.  

Article rédigé par  Azilis, Aide médico psychologique 
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Témoignage 

Parole aux aidants 

 

Les espoirs de Cyril 

 

Cyril est autiste,  il a 49 ans mais fait beaucoup plus  jeune que 
son  âge. Depuis  notre  retour  de  Côte  d’Ivoire  en  septembre 
2017 et notre arrivée dans  les Côtes d’Armor  (il y a maintenant  3 

ans)  je  cherche  sans  succès  un  établissement  du  type  FAM 
(Foyer d’Accueil Médicalisé)  pouvant l’accueillir.  

Cyril a déjà vécu en FAM en Savoie pendant plusieurs années 
(de 1994 à 2012). Puis nous sommes retournés en famille avec lui 
en Côte d’Ivoire où nous avions déjà vécu de 1985 à 1994.  

 

Nous sommes  revenus d’urgence en septembre 2017 suite au 
rapatriement sanitaire de mon épouse qui devait intégrer l’EH‐
PAD de Saint‐Brieuc. Malheureusement elle est décédée peu 
de temps après son arrivée dans cet établissement. 

Cyril a vécu tous ces événements en notre compagnie avec son 
frère et moi…et quand il a effectué son premier séjour à la Mai‐
son ATHEOL ce fût pour moi, son père, une satisfaction autant 
qu’un soulagement. 

 

En effet, depuis plusieurs mois  j’espérai pour  lui un  lieu d’ac‐
cueil,  il était  sur  liste d’attente dans plusieurs établissements 
« recommandés » par  la Maison Départementale des Person‐
nes Handicapées (MDPH), attente qui risquait de durer plusieurs 
années m’a‐t‐on laissé entendre !!! 

J’ai 75 ans et suis veuf, je suis seul pour m’occuper de Cyril, bien 
que ce dernier soit devenu avec le temps plus « facile » à vivre, 
ce n’est pas toujours simple de se confronter aux réalités de la 
vie  quotidienne  avec  lui  ni  de  l’accompagner  partout.  Il  faut 
pouvoir    l’occuper,  le divertir,  susciter  son  intérêt pour éviter 
qu’il ne se réfugie dans son monde. 

Cyril a tout de suite aimé  le contact avec  la Maison ATHEOL, 
bien qu’il ne parle que quelques mots, souvent  les mêmes ré‐
pétés plusieurs fois, il a serré la main à tout le monde, distribué 
à profusion des : ça va ? il était souriant et confiant.  

 

J’ai appris des éducateurs qu’il avait aimé sortir en balade, aller 
au marché, et s’arrêter pour boire un coca dans un café et gri‐
gnoter des friandises…etc.. 
 

Il est revenu avec des photos prises pendant les sorties ou on le 
voit souriant et épanoui, nous ne manquons pas de lui remon‐
trer  ces  photos  avant  le début d’un  futur  séjour  chez Athéol 
pour bien  lui faire comprendre qu’il va faire un nouveau stage 
là‐bas, ainsi se doute‐t‐il qu’il va y passer quelques  jours et ne 
manifeste aucun stress.  

 
 

A son retour nous savons, son frère et moi qu’il sera content de 
nous retrouver. 

 

Cependant  ces  séjours  temporaires,  limités  à 90  jours par 
an, constituent néanmoins un pis‐aller et je mets beaucoup 
d’espoir dans  le projet des habitats  regroupés et partagés 
dont j’espère qu’ils pourraient convenir à mon fils. 

 

Article rédigé par  M. Vasseur 

 M. Vasseur et Cyril 
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  Assistants de Vie pour notre fils 

 

Notre fils Nicolas est né le 29 avril 1991, il a aujourd’hui 29 ans. Nicolas est atteint de leucodystrophie, il ne fait rien 
seul il est en fauteuil. Avant ses 20 ans, il était en IME qu’il a intégré progressivement dès 6 ans à la journée, en commençant 
par 2 ou 3 jours jusqu’à 4 jours par semaine. 

Dès ses 18 ans, nous nous sommes tournés vers La Maison Départementale de  l’Autonomie (MDA, équivalent à  la MDPH en Côtes 

d’Armor) à  la  recherche d’une structure en semi‐internat quand  il 
aurait 20 ans. L’internat à plein temps n’était pas pour lui. Ce fut 
un parcours long et compliqué durant ces 2 années et qui n’a pu 
aboutir. Nicolas est donc  resté à  la maison et depuis 2011 nous 
avons mon mari et moi un statut d’assistant de vie. 

Il a fallu beaucoup de démarches pour obtenir ce statut que nous 
ne connaissions pas il y a 9 ans. La MDA nous a dit que nous pou‐
vions être salariés tous les deux étant donné le nombre d’heures 
qui nous avaient été attribuées ; Nicolas avait 20 ans et grâce à la 
prestation de compensation du handicap  (PCH) mise en vigueur 
en 2010 nous avons été aidants et ce jusqu’en 2011 (jusqu’au 20 ans 
de Nicolas). En avril 2011 je suis devenue salariée et ensuite 6 mois 
plus tard mon mari l’a été également, nous sommes donc depuis 
9 ans salariés tous les deux et à temps complet. Nous avons choi‐
si d’être assistants de  vie  car nous ne  voulions pas que Nicolas 
aille  en  internat,  nous  avions  donc  le  choix  de  rémunérer  des 
auxiliaires de vie venant de  l’extérieur ou demander d’être sala‐
riés, nous avons pris cette option. Ainsi nous nous occupons de 
Nicolas à temps complet.  

Nous  sommes  également  ses  tuteurs  tous  les  deux  depuis  ses  20 
ans. Et cela fait plusieurs années maintenant qu’il vient en séjour à 
La Maison Athéol pour notre  répit et  lui permettre une vie  sociale 
plus développée. Notre fils va à La Maison Athéol une à deux fois par 
mois, sauf pendant les vacances scolaires. On part en vacances tous 
les trois dès que l’on en ressent le besoin, Nicolas apprécie les sorties 
et  particulièrement  son  tricycle  qu’il  fait  en moyenne  une  heure 
trente par jour avec son père et ce depuis 2010. Pendant le confine‐
ment les sorties se déroulaient dans un rayon d’un kilomètre autour 
de chez nous, une heure le matin et une heure l’après‐midi, un bien 
fou pour Nicolas et des sensations fortes qu’il adore. Le confinement 
n’a pas changé grand‐chose sinon qu’il n’allait plus chez son kiné et à 
La Maison Athéol. Pour le déconfinement à 100 km, le 22 mai nous 
sommes  allés  au  pied  du Mont  Saint‐Michel,  super  week‐end  en 
camping‐car et il faisait beau ! Nous continuons notre vie autour de 
Nicolas et   sommes toujours à  l’affût de ce que  l’on peut faire avec 
lui. Les périples vont perdurer car ça nous fait du bien, on s’adapte à 
la vie, si le handicap n’est pas simple à gérer, on arrive à trouver des 
solutions quoi qu’il arrive, il en va de notre équilibre.  

La Maison Athéol est très importante pour nous ça permet à Nicolas 
de  rencontrer d’autres personnes, c’est aussi un autre univers pour 
lui et un répit pour nous. 

 

 

Parole aux aidants 

 

Le guidon « HCP » 

Utilisé  par Nicolas  (cf.  la  photo),  le  guidon HCP  est  un 
équipement qui associe une bicyclette avec un fauteuil 
roulant. Ce matériel est développé et utilisé pour per‐
mettre à une personne à mobilité  réduite en  fauteuil 
de  faire de belles balades à vélo, bien  sûr avec  l’aide 
d’une  personne  valide.  Cet  équipement  remplace  la 
roue avant et le guidon de votre bicyclette et vient se 
visser dans  le tube qui reçoit normalement  la fourche 
avant de votre vélo. Son prix est de 390 euros TTC à la 
sortie de l’atelier. 

 

Renseignement :  

Lenormand Constructeur 

 

68 route de Saint‐Lô 
50190 Périers 

 

tél : 02 33 76 58 00 

 

Site internet : www.lenormand‐constructeur.com 

Nicolas et M. Diba 

Article rédigé par Mme et M.  Diba  

 



   

  Cela fait onze ans que notre cabinet infirmier est en partenariat avec la Maison Athéol. 

 

L’histoire a débuté au printemps 2009 avec la 
rencontre  de Sylvain Bernu,  directeur  de  La 
Maison Athéol. 

Il nous a exposé  le principe de  l’accueil  tem‐
poraire    pour  les  personnes  en  situation  de 
handicap et les besoins de répit des familles. 

Après quelques échanges quant aux modali‐
tés, nous avons signé pour  l’aventure  le par‐
tenariat avec Athéol et ses équipes. Et quelle 
Aventure ! 

Au  tout début,  il était  convenu  avec Sylvain 
Bernu que notre intervention concernait prin‐
cipalement  la  préparation  des  traitements 
des  bénéficiaires  dans  des  semainiers,  des 
petits soins, des prélèvements sanguins…. 

Au bout de quelques temps, il y a eu l’accueil 
de  personnes  polyhandicapées  nécessitant 
des soins plus lourds. 

 

Il a fallu s’adapter, prendre du temps, s’investir tout en maintenant notre activité libérale à domicile. Nous nous sommes dé‐
placées dans les structures pour nous former et faire connaissance avec les  bénéficiaires et leurs habitudes. 

Ainsi, nous avons  appris l’environnement du handicap, les soins et prises en charge spécifiques. 

Une vraie découverte !! 

Depuis deux ou trois ans, les bénéficiaires ayant besoin de soins médicaux conséquents ne sont plus accueillis, notre fonction 
libérale mettant une limite aux interventions avec des impératifs horaires, des temps de soins importants … 

A ce  jour, nous  intervenons quotidiennement   pour un bénéficiaire diabétique nécessitant une surveillance et des  injections 
d’insuline trois fois par jour. Le soir, après 17h00 nous effectuons entre 2 à 10 semainiers suivant le nombre de personnes ac‐
cueillies. Cela demande beaucoup d’attention, de concentration, de rigueur et d’organisation. 

Et, au cours de  la semaine,  le téléphone fonctionne  !!! De notre bureau ambulant (notre voiture),  lors de nos tournées, Athéol 
s’affiche sur l’écran ! Nous tâchons d’être disponibles pour répondre à la demande des équipes. 

 En résumé, Athéol est une véritable belle aventure !! La découverte du handicap, de belles rencontres avec les personnes ac‐
cueillies au sein de la structure, un travail d’équipe. 

C’est aussi de l’adaptabilité, de l’improvisation, un peu de stress (il ne faut pas oublier notre activité libérale en parallèle), mais aussi des 

fous rires, du  partage, du professionnalisme et un bon feeling avec les personnes accueillies et les équipes. 

 

Les partenaires de la Maison Athéol   

Les infirmières libérales  

Personnes qui ont contribué à ce numéro: 
Familles / Aidants : Mme et M. Diba ; Mme et M. Nolot ; Mme et M. Torrès, M. Vasseur 
 

Professionnels  :  Catherine  Petitcorps  (Directrice  d’Athéol),  Thomas  Boudat  d’Avancy  (chef  de  Service),  Béatrice  Rault 

(Accompagnant  Educatif  et  Social) Azilis Caouissin  (Aide Médico  Psychologique), Régis  Louarn  (Moniteur  Educateur) Marie‐
Noëlle Mary (Monitrice Educatrice) Adeline Baudet ( Claire Urvoy, Elisabeth Le Mehauté, Magalie Pécheux et Laura Pierre Phi‐
lipe (infirmières du cabinet libéral).  
 

Directrice de publication : Catherine Petitcorps. 

 

Article rédigé par Magali, Claire, Laura et Elisabeth, infirmière libérale 

Magali, Claire, Laura et  Elisabeth 


